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FEUXZiLETOlT CBA5 DESJARDINSBonne» nouvelle» poor Hall

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seouin.

Bloc Poulin, rue Principale.

GALUEN* PRINCExi
UN AMIï

I II était cinq heures de l'après- 
I midi. Assise piès de sa fenêtre 

ouverte, Q-abrielle travaillait. 
C’était la fin d’une belle journée 
Le ciel était sans nuage. Le so
leil descendait vers le couchant, 

(Suite) et ses rayons pénétraient obli-
Un instant après, Morlot était quement dans la chambre. Le 

dans la loge en présence de la parfum des fleurs des jardins 
concierge. montaient jusqu’à la jeune ni-

—Madame, lui dit-il avec 
beaucoup de politesse, je vous 
serais infiniment obligé si vous 
vouliez bien me dire qu’elle est 
cette jeune femme qui vient 
d'entrer dans votre maison, 

f La concierge parut très éton
née et le regarda de travers.

—Eh bien, c’est une locataire 
répondit sèchement.

—Y a-t-il longtemps qu'elle 
demeure ici.

—Dites donc, vous ête^bien 
curieux ; qu’est-ce que cela peut 
vous faire? D'ailleurs je n’ai pas 
de compte à vous rendre.

Le front de Morlot se plissa.
—Ma chère dame, répliqua t- 

il, je vous assure que vous avez 
tard de le prendre sur ce ton Je 
ne crois pas m’être présenté chez 
vous d’une manière inconvenan
te ; je vous demande un rensei- 

1 gnement.il me semble que la 
plus simple politessse exige au 
moins que vous me répondiez.

—C’est possible. Mais je ne 
vous connais pas, moi ; qui êtes 
vous?

—Oh ! soyez sans crainte, je 
ne suis pas un voleur.

—Je ne dis pas ça. Mais en
fin, il y a tant de gens mal in
tentionnés.

—Je vais tâcher de vous ras
surer complètement. Depuis 
quinze jours je ne quitte pas 
les Batignolle ; j’y cherche une 
jeune fille d’une vingt aine d’an
nées, à laquelle j’ai plusieurs 
communications très-importan- 
,tes à faire. Comprenez-vous 
maintenant ? Je dois ajouter que 
je m’intéresse beaucoup à cette 

I jeu e filie. Tout à l’heure, j’ai 
-cru la reconnaître dans votre lo- 

** cataire : cela vous explique |>our- 
quoi je vous demande èn ce mo
ment des renseignements.

.—Dans ce cas, c’est différent.
Comment se nomme-t-elle, la 
jeune femme que vous cher
chez?

—Gabrielle Liénard.
—Alors, vous vous êtes trom

pé ; notre locataire s’appelle 
Louise.

—Louise? fit Morlot.
—Oui, madame Louise.
—Elle n’a pas un au re nom ?
—C’est probable.
—En effet, fit Morlot, laissant 

voir son dépit, je me suis trom
pé. Excusez-moi, madame, je 
regrette de vous avoir déran
gée.

- —Il se dirigea vers la porte ;
mais au moment de sortir de la 
loge, il lui vint à l’idée t.ue Gla- 

~ brielle avait parfaitement pu 
changer de nom. Il revint vers 
la concierge.

—La jeune fille à laquelle je 
m’intéresse, lui dit-il, es: sortie 
de l’hospice, il y a aujourd'hui 
juste vingt quatre jours.

—Ah !fit la concierge, ouvrant 
de grands yeux étonnés.

—Comme elle est à peine gué
rie d’une longue maladie, con
tinua l’agent, elle a la figure 
excessivemeni pâle ; votre loca- 

j taire ayant aussi une grande 
pâleur, j’ai pu facilement me 
tromper, il est vrai que cette 
maison n’est ni un hôtel, ni un 
garni, et je suis à peu près cer
tain que la jeune fille en ques
tion a loué une chambre meu
blée.

No. 7 RUE EKGIN,FAUTE ET CE H Negociants-Cominissioimalres et Agents 6e PublicitéOTTAWA.

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
•ont pour/* Publicité, le» Correspondante de ce Journal.

Il* Informent les lecteurs que, s'ils Tiennent en France, 11* ;K>urront prendre 
oonttstM iüce dans leurs bureaux, H, ni* Lafayette, des exemplaires le* pki» 
lérfint* dr r.e journal dont le se^toe èeur est fait régulièrement par tous
ltF ,<rt’|UvftOtS.

Ia maison Galilen dfc Prince recevra toutes les lettres qui pourraient luidtrv 
edrcfie. es pour des habitants du Canada voyageant eu Europe, et les remettra 
ou te» réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

ladite U aison étnniniissi maison de commission, est A même d'exécuter, dans 
de* bciMitmns avantageuses, les u «1res-qui lui sciaient adressés, principale» 
Ofent en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
BoêoieUtéa pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pûtes et Conserves, 
Chocolat. Machinas de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Üwtensilee de toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

3uite oe sera donnes qu'aux commandes accompagnées de leur couveiinra 
OS d’une ouverture decrédit dans une maison de banque Importante.

Le Maison Osdllen A Prince fournira du reste tou leu ei plications eu rco» 
saignements aux personnes qui voudraient bien utiliser sol Intermédiaire.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HDMBUti !TROISIEME PARTIE

m La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
cTô're exjédié à MM. i aviolette et Nelso , 
phaunaciens do Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est dé M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

ooMPASNiis rbpréssntSbs:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
an delà de

BS. $40,000,000 "«s

le.ri: s doElle avait la tête inclinée sur 
sa poitrine et, tout e itravaillant, 
elle songeait. Hélas ! elle pen
sait à son enfant ei en même 
temps à ses jeunes années, à son 
excellente mère, qu’elle avait 
trop tôt perdue.

Soudain, elle entendit frap
per discrètement à sa porte Sa 
tête se redressa. Elle pensa que 
la concierge venait lui faire une 
visite, comme cela lui arrivait 
quelquefois.

Elle se leva et alla ouvrir. Elle 
se trouva en face d’un homme 
inconnu.

Un petit cri de surprise lui 
échappa et elle fit trois pas en 
arrière.

L’homme ettait immobile sur 
le seuil. On aurait dit qu’il n’o
sait pas avancer.

—Monsieur, vous vous êtes 
trompé de porte, sans doute, lui 
dit la jeune fille.

—Non, non, je ne me suis pas 
trompé, répondit-il, c’est bien 
vous que je viens voir,

— Mais c’est impossible, répli
qua-t-elle. en le regardant avec 
effarement.

Il se décida à entrer.
—Mon Dieu, que me voulez 

donc? s’écria-t-elle en reculant

do

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

E

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Auriez-vous la bonté de m'enroyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Gihoüabd,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-f nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

/SE DEFIER PEI 01T*EfV*M 
I at du Imitation«.

I LE SËULVIN
LA

d

VELBiMNEfEMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition® très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduit

'

NI à l’extrait
de FOX» de MOKXT*

font t-emploi
donne let mêmes résultats 

pue celui de

FOUTES DE Bis
h Spéciale, pré parée au Bismuth ; 
* par conséquent, 'on action est 

salutaire * ta - e.iu.
Elle est edbéreale et abso- 

^ 1 urnent toi iaiblo; aussi commu
nique-t-elle a la peau une beauté 
et un aspect velouté naturel!.

Vr* da la Boita ei.o la Hauppa : Sfh 
One* OUt. FAY 

run. ». rue «to is Paix, I, PAM
K i n«vo ; .mu wee tee
i. PhanucinuL Arson. .>s, Pirtiwers.

ARGENT placé sur garanties /’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront lenr ^avan
tage à corresp >ndre av -c

M. Chas Desjardins,
Block de Pilote* RoMeIl,_rue 

Nparkw.OtlHwn.

Marques de Commerce et Droits d'Auteur 
giatrés.
1er déc.

5

US DE L’OUEST l'MUILE de FOIE ^ MORUE

le Vin ù r Extra‘t 
de Foie de Morue

aee in 8, de 800 

1 gravures—S3

OS» fin vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. \ 1

m DURE KTOSHANTE
! wm^m

f MISER LASIGlAfURfc 'JHEVtïiELM w - 
. ■ - :

Je, sonsigné, déclare avoir perdu complè
tement la i nevelure il y t- deux ans. Pen
dant res deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria’" dans la “Miner
ve,” i eus -a curiosité de m'en servir 

J’cn achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ?t h ;lson,. pharmaciens, rue Notre- 
Damv. (’ est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen 
dant. l‘S cheveux ôtaient plus fine. Tous 
ceux qui ive connaissent sont comme moi 
émet veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 

ï tous ceux qui voudront se ren- 
donne ce certi

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS! H 
ML LA BRONCHITE. VBXTINt T ION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Priparo avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (gorlt délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique Su
périeure à ri Importe quelle médecine 
offerte pour la auértson des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de T épi 
nelle rouge—-sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les 
médecine.
lout le 

inonde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes et 
des pins 
dans
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

Les méde
cins en
voient ré- 
g u Hive
rnent leurs 
p a lient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin»

prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pxnette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchites et son effet pour ains idire 
çdsciÂque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens rcspec- 
Prix 25 et s. et 50 et s. la bouleile.

Les mois “ Sirop de gomme d'épmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreaislrées.

KERRY WATSON CO
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882

FXPOSTTJO* le PARIS 1871
;:obb CONCOURS

^ASTHME,E: LORD BEA- 

ET SIR JOHN 

A LD—Brochure

/
Par roxrou duO B 2>-k. * <5u C'*,

Phsiw urjA-tifiuubies. fit. ru* ithK ulI i) p,K a
DGléry

Dépositaires à Quebec : P-’Ed. MORIN A g*.

I i lit 1UGRAND

Magasin de Merles
DE

L. GRVTTON,

cents. encore.
—C’est vous qu’on appelle ma

dame Lonise, n’est-ce pas ? dit-il 
en refermant la porte.

—Oui, c’est moi, balbutia t-

IV
w

fins de la
Pour les meilleures f« vineries à bon mar

ché, tile/ chez»'

mcDOVGALL «e CÜZNER
Le plus ancien iraga un de ce genre à 

Ottawa, établi en 850, à l'enseigne de la
GROSSE T/ilUfiERE,

Rue Susses, et coin ie la rue Duke,

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'ornais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal-

expecto- 
rantes et 
to niquest 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
quanti lé 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion com-

elle. d'attester 
seigner. -fe 
propre 
naiSïfii

Elle se mit à trembler de tous 
sers membres.

—Oh ! je vous en supplie, ne 
vous effrayez pas.

—Pourquoi venez-vous ici, 
monsieur ?

—Je vous le dirai tout à l’hen-

ficat de mon Entrepreneur Mcublier, Menais • r'E L’OTTAWA . ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil- SIROPmotive 

déc
8K 530, Rue Sl'SS X, Ottawa.

M. GRATTON est toujours heureu 
t reprendre quelque travail que ce soit

Construction et réparation de Maisons

ouverte.ses ressources 

estières, miné- 

emins de fer, 

c—Brochure 4» 

:ents.

PIERRE DAME.
Montré» l, 23 Juillet 1883. OE

t’HAl DIERE9, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.AU CLERGE GOMME MCDOUGALL 4 CUZNEfl.Meubles de toutes sortes pour, Cham* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

re 0TTAW1 PLATING WORKS la31 Octobre 1883.—Je ne vous connais pas, qui 
êtes-vous ?

—Vons le saurez. Vous dites 
que vous ne me connaissez pas 
•ertainement, vous ne pouvez 
pas me connaître. Peut-être 
m'avez-vous déjà vu ; vous ne 

Mais si

D’PINKTTE des ouvrier*Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, AVIS PÜPLIC est donné par le présent, 

qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin dv 
fer de Vaudreuil et Prescott.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

1er Oct. 1883 laROUGE
ON DEMANDE LACOSTE, GLOBENSKV, BISAILLON A 

BROSsKAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1881.

vous en souvenez pas. 
vous ne me connaissez pas, je 
vous connais moi.

—Vous me connaissez ? s’é
cria-t-elle.

—Uni, beaucoup.
—Beaucoup ! répéta-t-elle stu

péfiée.
—Allons, remettez-vous, re

prit il ; vous êtes toute trem
blante ; est-ce que je vous fais 
peur ?

—Non, mais...
—Vous n’êtes pas rassurée. 

Eh bien, regardez-moi, vous ver 
rez tout de suite que je ne suis 
pas'un homme méchant, que je 
ne vous veux pas de mal, au 
contraire. Voyons, est-ce que 
quelque chose ne vous dit pas 
que je su.s votre ami ? Oui, con
tinua-t-il d’un ton pénétré, je 
suis l’ami le plus sûr, le plus 
dévoué, le seul peut-être que 
vous ayez encore aujourd’hui. 
Vous le croyez, n’est-ce pas ? Di-
tes-moi que vous le croyez.......

—Oui, je veux bien le croire,
sel lement............

—Je comprends, vous n’êtes 
pas convaincue. Il faut d’abord 
que je vous donne la preuve que 
je vous connais. Dans cette mai
son, on vous appelle Louise, ma-

\ -Ma foi, monsieur, tout ce dame ^ise ’ 06 n’e8t Pas v0‘re 
■ - que vous dites est extraordinai- Vous vous nommez Ga

re, répondit la concbrge. brielle Liénard, vous êtes née à
— Comment cela? Orleans.

** -D’abord, c’est bien une La jeune fille fixa snr lui ses
chambre meublée que ma loca- 7°“ ha8ards- Pula elle, fit.eu- 
taire occupe dans la maison : eu- eadr® gémissement et se 

I ■ suite, c’est aujourd’hui le vingt lal8?a tomber sur,un ’ _

SSfBTjSÏÏittSsortie de l’hospice. tueuI et avec respect n êtes
-C’est elle, c’est Gabrielle ! ™“. pas encore assurée sur 

.’écria joyeusement Morlot. B„-

-Pourquoi donc nous a-t elle sortie de la Salpétrière, si je suis
donné un faux nom? demanda Prêt de en 06 mo“e^
la concierge. votu> de7ez bmn penser que je

-Ma chère dame, ne vous-Pula <1“ undéalr i ce U1 de
.voue être utile et de vous servir.

(i suivrt.)

YBICHT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

DE DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vf d’un âge moyen sera préf -ré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge, soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

GRAY.- AVIS AUX EST REPRENEURS.
On recevra à ce bureau, jusqu’à MER

CREDI, le fième jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soi.missions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l’achèvement d une
Halle «l’JEtovelce Utilitaire a 

Quebec.

3 f •Calices ft Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE tt VA RK S

Ottawa, 29 janvier 1883.

lencements de 

’Ottawa et snr 

:e de bois.—
JOS. SENE CAL. 

Entrepreneur à Pompes Funèbres
«T 263 et 261

RUE BALHOI’HilE, 
OTTAWA,

tables.la. a obtenir au Ministère des Travaux 
bureau de Poste,

On pourri 
Publics à Ottawa, et un

de soumission • t le devis, à 
le 15 du mois cou

des formules d 
commencer de Vendredi

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en 
dération si elle ne tient faites sur les 
les, dont les blancs devront être con 
blement rempli , et i ellct ne portent 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
cbèoue de banque accepté, fait payable à 
l’orure de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une crame égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sern confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer lo contrat sur demande de 
ce faire, ou s'il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n'est pus acceptée, 
le cbèoue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère nu s'engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par ord

Poudres de Condition d'Mpiandet
BOUEES FOUR les ROGNON*

A l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
formu-bt au: SES

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

BtiT On peut sradr« sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

E FEE CANA- 

’ACIFIQUE - 

) pages—25 cts

UE MC IX ES CELEBRES
POUR LBS Cm

Chevaux
FAULT. C. DUMAISAgent a Ottawa :—C. STH4TT0N. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité ie se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Explorations et arpentages faits à la de- 
manoe des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpeniage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.NS-FRANÇAIS 

lisconrs pronon- 

4 octobre 1882

T. ALEXANDER
F. H. BSNia, 

{Secrétaire.Pilules de Noix Longues Coimosée?ta0 Nov. 1882
! ERNEST DES HOSIERS

AVOCAT

Block de VBot l Russell
BnejaPABKS, Ottawa

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février 1883.¥ De McOALl

Secouvetifi* 9>L. A. Olivier nunaoi

Sirop des Enfants du Or Goderre
Ce sirop est prôna- 

Xvjs rée avec l’approba- 
iÆrX tion des professeurs 

del’B oledeMéde* 
cine • de Chinn® 

N gie de Montréal, 
A F ulté de Médeci» 

•E l • de VUniversité 
MU* Collège Vietoê

ÆSZfëjfJxl Le sirop des et*
Vf HT!util fanta eat aupèriem*

•(LUfâÿ/ à toutes les prépe» 
calmantes 

ertes aux mèrtt 
pour conserver la santé de leuu 

; H peut être donné avec la plvk 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants : Colique Diarrhée, Dyssenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie) Tous. 
Rhnme, Coqueluche, e<c.

Demandez le Sirop du Du Godsbrs et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Cauad» et les Etais 
Unis

AVOCAT.
son certa 
toutes los aflet 
lions bilieuse.- 
torpeur du fob 
maux de tôt- 
in di

S Bureau.—Encoignure dés rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRETER Desrosiers suivra les cours duM. Ernest 
district d’Ottawa.Ottawa. 3 janvier 1883 * micalv i as tior b 

étourdb«emert| 
et de toutes !ei 

le mauvais fonction!.—

la
mIl fér. 1884se procurer ces 

aisant parvenîi 

i du Canada

J. A. FOJHIi\>lLLG
BOUCHER,

Etal Mo. 14, Marché By,Otta wa

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» t 
comme étant an des plus sûrs et des p!c: 
efficaces remèdes contre les maladies pi* t 
haut mentionnées. Elles ne contienne!? 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un paissant pnrgatii, 
pouvant être administré dans n* import i 
quel caa, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient tt 
rendre préjudiciables à la santé des enfann 
on des personnes âgées. Les Pilülis r* 
Noix Lo - ornes Composas, di MoGali, 
préparées avec soin, avec an extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combin- 

res principes végétaux, 
nière à les placer an premier rang para i 
tontes les pilules stomachiques jnsqn’à pré
sent offertes an public.

R 1. MoGALl, Chimiste, 
Montréal,

NUUVtLLE lii*NuF«CîùRt ri
;

r p tlo
tesA toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment de famille 
enfantsBloc de VHotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a traqsporté son ate

lier d'orfèrerie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Kussell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
eo * mande telle que bagnes. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUGET,
Frdjeriétiire

■
s

VBAÜ
AGNBAD,

LARD8ALR
LARD FRAIS, 8AÜCIS8BS, etc., etc.,
A de, prix qui délient toute campé 

tition.
gy Une visite est sollicitée.
Ottawa, H autre 1É9B

avec d’aut
PRIX, a» Cts. f/A nOLTHLLE,

Seul propriétaire, 
B. É. McGALE, Chimiste.

Moetrée*v 1 % préoccupez pas de cela, répondit 
l’agent ; elle avait sep raisons. 1813. U.IMS la2*v. Il ai.

U


